
EA PEAU DU MORT 
MofiUiMAi! souriait toujours, mais beau 

taWp plu* dea yeux que dm lèvre*. 
— Ainsi, lui demanda le magistrat ins 

tMtteur, vous connaissez aussi Rouil-
tôoaet ,. , .. . . 

_ Jo n'ai pM dit eela' répondit Lucien 
tarse une grande vivacité. 

— Comment! s'écria M. Mettras stupé-
Utt 

'Moatussan, qui avait un air assez pe-
M«d, répéta: 

— Je n'ai pas dit cela. 
— Et qu'avez-vous donc dit, s'il vous 

sjfcattt Comment saveg-vous le nom de 
fcouillouic, qui est un personnage tombé 
•Uns les plus infânif» bas-fonds T Et sur­
font comment pouvcz-vous connaître le 
•ans de la déposition qu'il a faite contre 

Montussan, embarrassé, dit à M. Mes-
Ivaa : 

— J'en ai entendu parler par des jour­
nalistes 

— Oùt 
— Dans un café. 
— Lequel î 
M. Mestras pressait ses questions, 

comme l'il eût voulu ne pas donner le 
temps à Lucien de réfléchir. Celui-ci bal­
butia d'abord quelques mots, et, repre­
nant soudain de l'aplomb : 

— Lequel ! dit-il ; mais je ne sais pas au 
Juste Ln homme comme moi, qui frr-
Sjaaotc tous les cafés de Paris, vous le 
•avez, ne peut pas dire si c'est ici ou là 

prononcer 
parole. 

— Mais enfin ces détails sont asses im­
portante pour que vous sachiez an moins 
quel est le reporter qui vous a si bien mis 
au courant. 

— Non, répondit Montussan, je ne puis 
pas le dire. 

Prenez s;arde, vos déclarations sont 
excessivement graves' et peuvent vous com­
promettre s un point dont vous ne paraisses 
pas vous fsiro une idée exacte. 

— Me eomprometre, mol T Je snls bien 
tranquille, allez. 

— Ainsi, vous ne vous souvenez pas, dites-
vous, du nom de ce Journaliste qui vous a 
révélé le nom de Rouillouze et le fond de ce 
qu'il a déclaré ici même ? 

— Non, Je ne me le rappelle pas. 
— Eh bien, cela n'est pas du tout extra­

ordinaire, monsieur Montussan. 
— Pourquoi ? 
— Par cette raison que nul journaliste au 

monde n'a été mis au courant de ce que vous 
paraissez si bien connaître. 

— Ce que Je vous ai dit est pourtant bien 
la vérité, murmura Lucien d'un air buté-

— Avez-vous vu Mme Large val T 
— Certainement : 
— A quelle époque ? 
— Il y a trois semaines. 
— C'est fort bien- Monsieur Montussan, 

que penseriez-vous d'an bomme qui saurait ce 
que vous venez de me dire, sans que personne 
ait Jamais'pu ie lui apprendre, excepte ce­
pendant quelqu'un de directement intéressé 
dans la question I 

J e n'euteud- pas très bien ce que vons 
voulez dire. 

— Je vais me faire comprendre. 
— J'en serai enchanté. 

H y a quelqu'un qui s prodigieusement 

dont vous venez de prononce» le nom. 
— Eh bien î 
— N'est-fl pss singnHer, monsieur, que 

vous-même qnl. nous ne pouvons pss en dou­
ter, le connaissez parfaitement, soyez, après 
lui, la personne la pins acharnée à faire con­
damner cet homme ? 

-— Je ne vois pas très bien ce qn'il y a do 
singulier dans ceci. Largeval, voos ne pou­
vez le nier, s reçu le» deux victimes, c'est 
votre exnrcsslon. les a cachées dans sa cave, 
on a trouvé dans ses papiers la preuve qu'il 
avait des relations avec Tricart et Perlot et 
que ceux-ci le menaçaient de le dénoncer. Il 
est également eertsin que ce misérable a 
assassine, d'une façon qui dénote chez lui 
une grande habitude du crime, un pauvre dia­
ble qui ét.iit le proche parent de son frère, 
et vous voulez que Je ne TOUS dise pas ce que 
je pense ! 

M. Mestras écoutait froidement. 
— Ma curiosité, et certaines habitudes de 

noctambuiisme, qnl ne sont un secret Pour 
aucun de mes amis, m'avslent poussé A 
suivre Tricart ; enfin, grâce A sa disparition 
sur le mur de la rue du Jardinet, j'ai failli 
être pris pour un malfaiteur a la plsce de 
Vaecnse. et vous ne voulez pas que Je sois un 
peu irrité contre ce Largeval ? 

— Bon ! mais tout cela ne me dit pas com­
ment vous connaissez Rouillouze ? 

— Ecoutez, répondit alors Montussan. qni 
eut l'air d'avoir fait un retour sur mi-même: 
comme je sais que vous pourriez vous figurer 
de:- choses qui me seraient extrêmement désa­
gréable, je veux bien vous dire, qu'en effet, 
j'ai connu jadis le nommé Rouillouze. 

— Ah ! vous l'avouez î 
— Sans doute, et cela ne me conte pas. 
— Où l'avez-vous connu, et quand ': 
— H y a très longtemps. Je ne saurais pré-
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citer «si Juste, mais ee d o * être vers 18T2 on 
un peu nias tôt. 

— Je vols qu'il tant vous arracher ehaqoe 
parole de la bouche. Vons no dite* pas où 
vous l'avez connu. 

— Je crois que c'est dans on cercle. 
— Vous voulez dire une maison de jen r 
— C'est la même chose. 
— Vons êtes joueur î 
— Parfois, je me suis laissé aller à faire 

une partie de baccarat, mais je ne suia pas, A 
proprement parler, un joueur. D'ailleurs, pour 
jouer, il faut de l'argent et Je n'en ai jamais 
eu beaucoup t ma disposition. 

— Bien ! nous vérifierons l'exactitude de 
vos dires. Un mot seulement : avoir connu 
Rouillouze. il y a cinq ou six ans. ne peut 
expliquer comment vous savez si bien que cet 
homme plus que tare a pu déclarer dans 
l'Instruction dont j'ai été chargé. 

— Mais, si, parfaitement, au contraire. 
— Ah! ne recommencez pas a plaisanter-

Ce qni se passe A ce moment est très sérieux 
et vous jouez une grosse partie. 

— Voyons: dit Montussan, ne se peut-il 
pas que Rouillouze, — et c'est ce qui est 
arrivé, — m'ai raconté qnetque soir les 
exploits de Largevirt en le voyant arriver, 
dans le cercle en question et quand Je lui 
demandais des renseignements sur ce mon­
sieur ? 

— Mais vons avez prétendu ne jamais avoir 
rue Largeval avant, la nuit pendant laquelle 
les premiers événements qui nous occupent 
se sont accomplis. 

— Avais-je besoin de faire savoir au com­
missaire de police, qus n'était pas déjA très 
bienveihant pour moi, les demi-relations 
nouées très légèrement avec un bomme si 
sérieusement compromis ? 

— Vous êtes donc bien prudent î 
— Quelquefois. 

—• Monsieur, f «1 le regret de Tons dire que 
vos explications manquent sAsolument do 
clarté. 

— N'en, mais simplement parce que, pour 
l'esprit lesnotn* prévenu, vons paraissez avoir 
un intérêt majeur A faire peser des charges 
terribles contre un arcosé dont l'attitude ré­
vèle tons les svmtorues de l'innocence. 

A ces mots Ivuolen psrtit d'nn éclat de rire 
qui manquait vraiment de respect a la jus­
tice. 

— Vous croyez Largeval innocent, s'écria-
t-il. 

M. Mestras se souvenait, en ce moment 
même, de ee qui s'était passé entre Lau­
rence et Georges dans ce même cabinet où 
Montussan lui faisait en ce moment des ré­
ponses si embarrassées, avec un sceent déno­
tant une absence si totale de sens moral. 

II lui vint A l'Idée que Rouillouze et pent-
être le bohème avaient quelque Intérêt caché 
A se venger de Largeval et qu'ils s'entendaient 
pour le pousser vers l'éohafaud. 

L'animosité avec laquelle ils l'accusaient 
tons les deux, et la persistance qu'ils met­
taient A soutenir qu'il était bien Reml et non 
Georges le frappèrent. 

n mit en regard de cette animositê et de 
cette persistance, les élans de Laurence, son 
accent de sincérité, et ne put s'empêcher de 
sentir renaître dans son ceenr la pitié que les 
deux malheureux lui avalent inspirée. 

n se souvint encore, qu'un moment, son 
plus ardent désir avait été de sauver Largeval 
même dans le cas où il eftt été prouvé qu'il 
avait réellement commis le faux dont il s'ac­
cusait lui-même. 

Toutes ces réflexions se succédèrent dans 
son esprit avec une grande rapidité, et il n'y 
eut entre lui at Montussan qu'un silence assez 
court, après lequel il reprit l'interrogatoire. 

— Je n'ai pas A répondre A vos questions, 

dit-n. « n e Largeval soit innocent ou non, eVotj' 
ce qnl leesortira des Informations que aoBat 
prenons en ce moment-ci. 

Lucien commença alors A s'agiter comme 
s'il ent été impatient de subir si longtemps 
les interrogations du magistrat. 

— De quoi avez-vous vécu depuis sept • > 
huit au"? lui demanda M. Mestras tout A 
coup. 

— Quel est le but de cette question? 
— Peu vous importe répondez. 
— Est-ce que vous voudriez m'intlmider et 

me faire croire A un changement de situa­
tion pour mol? 

— Je vous ai prié de répondre. 
— Alors, vous me traitez décidément sa 

accusé ? . 
— Pas encore, riposta rarrément-M. Mes­

tras. Mais Je vous préviens que de votre ré­
ponse dépendra votre sort. 

— C'est bien cela. Le doute ne m'est pkso 
permis. Eh bien! monsieur, faites les choses 
telles qu'elles doivent être faites. Dec;m— 
un mandat d'amener contre moi... 

— Vous ne voulez pas me dire de quoi vons 
avez vécu depuis sept ou huit an»? Voua ne 
le voulez pas? 

— Non, répondit Montussan. Du reste, eo> 
tre question est parfaiteruei.!. oiseuse. CBT 
vous n'ignorez pas que J'ai mené une exis­
tence un peu troublée. 

— Continuez. 
— Oui. je suis embarrassé, ou, pour mieux 

dire, tl me serait rmrsossible de détailler les 
ressources que j'ai eues pendant ces dix der­
nières années. 

— Pourquoi? 

(A suivre. | 

Camille Debaus» 
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n e r a u Conse i l d ' a d m i n i s t r a ­
t i o n p o u r p r e n d r e c e s e n g a ­
g e m e n t s et a u t o r i s a t i o n d e d é ­
l é g u e r c e s p o u v o i r s . 

P i i i r la M r a s s e r l e W a t -
t r c l o s i e n n e Le P r é s i d e n t 
d u Conse i l d ' a d m i n i s t r a ­
t i o n L e u i a Gr lrnonpraz . d 

IMMEUBLES 
i vendre eu i louer 

R o u b a i x . £>. r u e S t -George* 

VILLE DE ROUBAIX 
TROIS 

MAISONS 
r u e S e l ' O m m e l e t , n " 7S-77-7S 

P E U X 

MAISONS 
Sua Sa la e a u . n" M at s i 

A V E N D R E 

MISES A P R I X : 
L é n ' "3 île la n i e île l i i n i 

inc let 16 m u !i 
L e n" 77 d e la n i e s e I u n i -

m e i e t ie nno |r 
Le n" 79 d e la r u e de i u n i 

m e l e t . . . 18 sert fr. 
Le n" y i (le la r u e de U 

P a i x s c o o f r 
Le n" f..' d e la r u e ,jr la 

P a i x s n o n t r 
l .» n - 7" d e la r u e d e i u n i 

m e l e t es* l i b r e d'orrnTiat i^n 
p o u r t o u s ren«*iffnem<*nt«. 

• a r l r e . s » r „ ) f p , , , l F O N ­
T A I N E , n n t a i i e 31 l« ! 

VILLE DE ROUBAIX 
B a u l e v s r e ) O a m b a l l a , H 3 
at Q u a i d a L o r i e n t , 1* 

IJKUX R E L L E S 

MAISONS 
S ' a m p l a y a a a u da r e n t i e r s 

A VENDRE 
p a r a d j u d i c a t i o n « o i a n t a i r a 

L ' a n aTAB, l e L U N D I l i J U I N 
A 11 b e r n e s 1 .'. a l . a n n o y . e n 
l ' é t u d e e t pur le m l n i « é r e d e 
M' MORY. n o t a i r e . 

P o u r v i s i t e r , s ' a d r e s s e r : 
• E s t a m i n e t d u G r a n d Q u a i d é 
L o r t e n t - , n ' 23 . l e s m a r d i e t 
le v e n d r e d i , de l j a IS h . 91192 

M E R C R E D I 7 J U I N I » M . a 
1S h e u r e s , à M E N I N . r u e d e 
L i l l e , w n . 

ADJUDICATION 
D E 

S I L L I OS M t N I M (Saraejuea) 

U N E 

MAISON 
p a r t i c u l i è r e , p o u v a n t s e r v i r d e 
m a i s o n d e c o m m e r c e , r u e d e 
M l l e , n" IM, a y a n t u n f r o n t 
A r u e d e 8 m . 60 c e n t . , d ' u n e 
o n n t e n a n c e d e ion m ? et res ­
t a u r e r d e t o u s d o m m a g e s d e 
g u e r r e • 

L i b r e d ' o c c u p a t i o n 
MM. a arts i sajas te- ansia 

E t u d e d u 
N o t a i r e L D U C H A T X L E T 

a E î t a i m b o u r g 

• B T A I M P O I S 

M A I S O N 
A V E N D R E 

L U N D I X MAI 1322. a t r o i s 
h e u r e s , c h e z A c h i l l e D e r o u -
b a i x . a E s t a l m p u t s . \? n o t a i r e 
D U C H A T E L E T . d E s t a i m b o u r g 
a d j i : e e r a d e t i n i i i v e m c n t U n e 
M A I S O N e t d é p e n d a n c e s e t 10 
a r e s j n r d t n . à E s t a i m p u i s , a u 

I v e r s le p i o u y 
u i s s a n c e i m m é d i a t e . 

E S T A I M S O U R Q 

M A I S O N 
DE R E N T I E R 

A V E N D R E 
M A l i D l M MAI fcSSl à t r o i s 

h e u r e s , a L s t a i n i b o u i ï : , a l a 
M a i s o n C o m m u n a l e , le n o t a i r e 
I i l C H A T E L E T . d E s t a i m b o u r g 
a d j u g e r a d C O i n i v e m e n t : U n e 
J O L I E M A I S O N de r e n t i e r a 
• l a c e et 8 a r e s j a r d i n , à Es-
a i n i b , , u i » 

J o a J s s a i t e e i m m é d i a t e 
Mise a p r i a a 20.S00 f r a n c s 

at M* p a u m é e e . 00899 

E t u d e d e M* D E V A U X . n o t a i ­
r e a T o u r c o i n g . S5. r u e d e 
T o u r n a i s n c r e s s r u r d e M* 
T b é r y ) 

p a r a d j u d i c a t i o n 

- i . i ' N n i m M A I M i t . a q u a 
t o r / e h e u r e s , e n 1 é t u d e et pat 
lr i n i n i s i e r e ,1e M' HV.VA1 X 

Ville de Tourcoing 

MAISON 
O S COMMERCE 

ESTÀMIRET 
D E U X 

MAISONS 
O ' N A B I T A T I O N 

I I . — Rua S * * Girondine, 

n u m a r o t 18. • at 22 

T R O I S 

MAISONS 
D ' H A B I T A T I O N 

I I I . — R u a H a u a h a r S 
n u m a r o a 1O0»™ at 102 

U N 

ESTAMINET 
UNE 

MAISON 
D ' H A B I T A T I O N 

I V . — Rua « a l a Lat ta 
n u e n a r e » a s a t 41 

D E U X 

MAISONS 
D ' H A B I T A T I O N 

V o i r l e s a f f i c h e s p o u r l a dé-
slji i iaM'in e t le m o d e d e v e n t e 

f a « i l n é d o t r a r i a r a v a n t 
l ' a d j u d i c a t i o n 

E t s ' a d r e s s e r p o u r l e s l o c a -
H o n s e t t o n » a u t r e s r e h s e n g n e -
m e n t a a u d K M' D E V A U X 

LA RENAISSANCE 

MADAME HAGE 
25-27. Boulevard Carnot, LILLE 

8BS DERNIÈRES CRÉATIONS 
TélépAene t S . a » 

ROBES - MANTEAUX • CASAQUES c* i 
en cloky et barapladine 

par Ex-Premiers Coupeurs 
des Grandes Maisons de Modèles 

f de PARIS & de ROME 
l i n i l l H I I M I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I M I I I I I I I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l U I I I I I I I I I I I I I I I M I M M I I I I I I l l l i n i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i l l l M l l r 

V I E U X C H B I M E 
b u f f e t H e n r i XX. latz>9. X • X S 

X t a b l e 3 a l l o n g e s , 6 o b a i o o a a s s o r t i e s 
C a t a l o g u é e 9 8 B tr. 

E t u d e d e 
!• Paul DELESPI.NE, docteur 
en droit, notaire a Pont-a-
Marcq (Nord 

Idjndicatioi) Teinrtains 
I * L U N I l I S J U I N 1995, A 

U beures heure d été), en 
l ' é t u d e . 

B N N S V B U N 

SALLE A MANGER 
Ir. 

Au Lit d'Or 
129-131, Avenue Ledru-Rollin, P A R I S 

Franco port et emballage - Catalogue g-ratuit. 89996 
i . - ' c-t,.H& Ma \ 1 * T Î T A - I O T n/t- S I i fll*A 

C o m p r e n a n t n o î a m n v n t 
V A S T C U S I N E p r é c é d e m ­

m e n t a u s a g e d e r o u i s s a g e de 
l in e t t e i l l a s c soi h e r i e d e ch i ­
c o r é e et p o u v a n t c o n v e n i r à 
t o u t e a u t r e i n d u s t r i e o u c o m ­
m e r c e n é c e s s i t a n t u n g r a n d 
d é b i t d ' e a u ( l o r a t e ) . 

M A I S O N D ' H A B I T A T I O N . 
M A I S O N DE C O N T R E M A I ­

T R E . 
M A O A S I N S . E C U R I E , COUR, 
M A T E R I E L d e r o u i s s a g e e t 

t e i l l a g e d e l in e t s é c h e r i e d e 
h i c r e e m a c h i n e à v a p e u r 

d e 3S H P . e t c . . l e t o u t e n ex­
c e l l e n t é t a l 

N o t i c e d é t a a l l é e s u r d e m a n ­
d e 

F a c u l t é d e t r a i t e r a v a n t 
l ' a d j u d i c a t i o n . 

"Pour t o u s r e n s e i g n e m e n t s , 
p o u r v i n t r r et t r . n t e r . s ' a d r e s ­
s e r a M' r a n l D E L E S P I N E 
( t é l é p h o n e V ÎV 9flf..'l 

M 
EMi,l<- rie 

< ! | M P E L A E R E 
N o t a i r e a Lu P a n n e 

1 F U D I 1er T I ' I N I 3 K , a 3 
h e u r e s d e r e l e v é e à V « H ô t » l 
C o n i i n e i i t a t • , a L a P a n n e : 

VENTE PUBLIQUE 
d ' u n g r o u p e d a t r a i s j o u é e 

VILLAS 
Boulevard da Nleuper t 

LA P A N H E - B A I H S 
l O U l s M D o l i m m é d i a t e !»*07 
p a r s i n e de. d i^^o lut inn de 

L o c c t e e t de m i s e en l i q u i d a -

VENTE PUBLIQUE 
ri U N E V ^ S T E 

PROPRIÉTÉ 
industrielle 

é t a n t l a 
F I L A T U R E d Etoupes da L in 

• L ' U H I O N L I H I E R E > 
d e S.1I» b r o c h a » , avanla»re i i se -
m e m e i t u é e a O A N D , A l i c e 
V c i i r . n u m é r o s a>6 e t 0ti7. 

Lei. N o t a i r e s F O B E et, M \ E -
T E U L I M ' K il « a n d . r u e H a n ­
te . R , e t h o u l e v a r d F r ê r e - o r -
b a n . 17. v e n d r u n ' publ ic | i i r -
m e n t , a la r e q u ê t e d e MM. l e s 
l .Kruidateu'i'S d e l a S o c i é t é 
A n o n y m e en l i q u i d a t i o n 
. 1 , ' u n m n L l n i é r e » à Garni , 
l e s i m m e u b l e s d o n t l a d e s c r i -
t l o n s u i t : 

V I L L E DB O A N D 

A l l é e V e r t e , SM e t 367 
e t r u e d u C b a n v r c 

Lot.» 1 S 38 
U n e V A S T E P R O P R I E T E 

I N D U S T R I E L L E é t a n t la Fi 
l a t n r e d ' E t o u p e s d o L i n 
. L ' U N I O N L I N I E R E ». Soc i é ­
té A n o n y m e e n l i q u i d a t i o n à 
( i a n d s l»e o t «Huée e n l a d i t e 
v i l l e , d e f r o n t h T A l l é e Verte, 
v m a r q u é e n u m é r o s SOS e t SS7, 
ie l o n g d u c a n a l a g r a n d e 
S e c t i o n d e G a n d a R r u g e s , o ù 
e l l e a u n d é v e l o p p e m e n t d e 
3B m . • » « a l a n i e d u c h a n ­
v r e , oft e l l e a u n e f a ç a d e d e 
Tin m è t r e s 80 c e n t c o n n u e a u 
c a d a > t r e sert Ion K. n u m é r o s 
4.V2 a , m b . »2 i b . 4 » l. e t 
Vît q. a v e c u n e c o n t e n a n c e da 
1 h e c t a r e s SS a r e e S K a n t i a r e a 

Vie i l l i e l e s J e m s n o n fér i é s 
d e !• i M e t O l t l h e u r e s 

jouissance Immédia te 
S e e m e a u n i q u e v e n d r e d i t 

l u l n SSt t , S 3 b e u r e s t r * * pro 
c i s e s d e r e l e v é e , e n l ' H ô t e l d e s 
V a n t a s p a r n o t a i r e s , ras d e s 
Boutfcroa*. a Oas td . SOMS 

Par s u i t * da d ie»» 
at pour a o r t i r d ' I n d i v i s i o n 

VENTE PUBLIQUE 

Robert Gallel 
da 2.SSJ BROCHES 

en pleine activité 
ataa a O A H D , rua du Saigia, 
n" 2 at Boule» da l ' Industr ie . 

L e - n o t a i r e s M A E T E R L I N C K 
• t ( I . A E Y S - n O l ' U A E R T . t o u s 
( leuv a G a n d . b o u l e v a r d Fré -
r a - O r a a a , 17 e t d u d u G o u ­
v e r n e m e n t , lô . à ce c o m m i s 
p a r j u g e m e n t d u T i i b u n n l île 
: r e I n s t a n c e d e O a n d . e n d a t e 
d u la avr i l tSSt, v e n d r o n t p u -
h l i q u e m e n t , à 1 i n t e r v e n t i o n de 
M. le J u g e d e P a i x d u 3e c a n ­
t o n d e G a n d : 

Lot u n i q u e 

VILLE D E C A N O 

U n a b o n n e F I L A T U R E D E 
J U T E e n p l e i n e a c t i v i t é , s i s e 
a Garni r u e d u S e i g l e , n' », 
a v e c j a r d i n d o n n a n t b o u l e ­
v a r d u » l l n d u s i r i e . r e n s e , -
g n i i e a u c a d a v r e ^ » n i o n K 
n u m é t c . ,-,it> VÎT). :>X, ei par­
u e d " v>% c o n t e n a n t M a r e s 
3 : c e n t i a r e s . 

T.n.-o. i . , „ N o r ( j , la s o c i é t é 
en n o m c o l l e c t i f « V a n Ghe.lu-
» e F r è r e s et D u c é n e • ; d u S u , i 
e t ele 1 Oues t a la s o c i é t é a n o ­
n y m e 1 F i l a t u r e d u R a b o t a 
G a n d » e , i e l'F.«t a u b o u l e 
v a n l d e l ' i n d u s t r i e . 

Cet te u s i n e c n m i u e n i l u n 
m a l é i i o t de f i l a t u r e r o m n l " t 
- n p a r f a i t é t a t , dé t « M l u n 
• hov i u - ; n r i n a l e i n e i i ! rie e n n - -
t r i i c t i o n F a i r b a l r n , a i n s i n u e 
lie v a s t e s a n a g a s i M d e S Ma , t 
,-le m a t i è r e s p r e m i e i e - e i , > \ j -
t»-iirs. t o u t l e m a t é r i e l d ' e n ­
t r e t i e n , m a t é r i e l d e b u r e a u , 
m a i s o n d e r o n c e r g e c h a u f f a ­
g e a 14 T a p e u r , i n s t a l l a t i o n 
d ' h u m i d i f i c a t i o n , e t c . e*r 

La d e s c r i p t i o n a v e r e s t i m a ­
t i o n d e s t e r r a i n et b â u m e n t -
et m a t é r i e l , s u i v a n t e x p e r t i s e . ' 
d e MM 1 I n g é n i e u r S e r e e i a et 
I a r c h i t e c t e O ie f kens . se t r o i j 
' e n t a i.-i d i s p o s i t i o n de> a m a 
l e u r s d a n s I é t u d e d e s n o t a i ­
r e s v e n d e u r s 

L ' u s i n e s e r a m i s e k la d i s ­
p o s i t i o n d e 1 a d j u d i c a t a i r e le 
s e c o n d s a m e d i a p r è s - m i d i q u i 
s u i v r a l ' a d j u d i c a t i o n dé f ln i t i 
v» Les v e n d e u r s et a d j u d i c a ­
t a i r e s d e v r o n t s ' e n t e n d r e a u 
s u j e t de la m a r c h e ft s u i v i e 
j>oiir la r e p r i s e d e s m a t i è r e s 
p r e m i è r e s et d e s m a t i è r e * e n 
f a b r i c a t i o n . 

L e s v e n d e u r s a u r o n t l e d r o i : 
d e f a i r e i i=ogf i lr* m a g a s i n * 
de m a t i è r e s p r e m i è r e s et d e 
M e s g r a t u i t e m e n t p e n d a n t 
d e u x m o i s a p r è s l ' a d j u d i c a t i o n 
d é f i n i t i v e p o u r l e u r p e r m e t 
tre d ' é c o u l e r l e u r s t o c k 

L ' u s i n e n e u t ê t r e v i s i t é e , 
m o y e n n a n t i v r m i » à d é l i v r e r 
i w r l e 5 n o t a i r e s v e n d e u r s . 1rs 
l u n d i * , m e r e é r d l s et v e n d r e d i s 
de * & fi h e u r e s et l e s s a m e d i s 
de, î _ à S h e u r e s 

S e a n c a u n i q u e : 
M e r c r e d i t f J u i n d i t 

A t r o i s h e u r e s d e r e l e v é e s u 
p r é t o i r e d e l a J u s t i c e d e P a i x 
P e t i t p a l a i s ,1c J u s t i c e , p l a r » 
d u C o m m e r c e , à G a n d (en fa 
c e d u G r a n d P a l a i s d e J u s t i c e ; 

P o u r p l u s a m p l e s r e n s e i g n e 
m e n t s e t p e r m i s d e v i s i t e r , 
« ' a d r e s s e r c h e j l e s n o t a i r e s 
v e n d e u r s : M' M A E T E R L I N C K , 
h n u l a v a r d F r è r e - O r h a n . n" 17. 
o n M* C I . A E T S - R O U U A E R T , 10, 
r u e d u G o u v e r n e m e n t . a 
G a n d 9 H 6 8 

E t u d e d e M' L I E N A R T . n o ­
t a i r e a S a t n t - P o l . P a s - d e -
Calais . ' . 

• 0 B L L E O O U R T 
H a m e a u d é R o o o u n S t - L a u ­

r e n t ! p r é s S a t n t - P o l - s u r -
Ternoise 

A V E N D R E 
an totalité au par lata 

L e L U N D I 29 MAI SSSE, \ 

2 heure», en l'étude: 
U N E T R E S B E L L E 

d i t e d e > R o c o u r t - S t - L a u r e n t », 
d u n e c o n t e n a n c e d e 53 H 61 
a r e s d o n t lu h e c t a r e s e n m » 
n o i r e t p â t u r e s , o c c u p é e p a r 
l a f a m i l l e V a n d a l 

L i b r e d o c c u p a t i o n a u 1er 
o c t o b r e p r o c h a i n 

C e t t e f e r m e q u i f o r m e u n 
b e a u bloc p o u r r a i t ê t r e é c h a n ­
g é c o n t é e u n lot d e t e r r e s o u 
u n e a u t r " f e r m e a y a n t d e s 
t e r r e s d é t a c h é e s , le» f r a i s d 'é ­
c h a n g e s o n t r e l a t i v e m e n t p e u 
é l e v é s 

F a c i l i t é s d e p a i e m e n t 
O n tra t e r a i t a v a n t l a T e n t e 

s u r o n r e s Mi fûaantes 
P o u r r e n s e i g n e m e n t * , s'a­

d r e s s e r a M- L I E N A R T , et 
p e u r t r a n e i - a M M . F L U M 
f r è r e s » P a r i s , n r u e St-La-
s a r e . ou a L i l l e . 30 b i s , p l a c e 
.te R é t h ' r n e fo?i'î 

E l u d e * d e M' B I G O . n o ' a i r e 
^ M a r c q - e n - R a r c r i i l . et M" 
HF.I A R O I E R E , n o t a i r e à 
A s c q . 

li mût pHp—l 
L e T.I'NOl C9 M A I 1W?, à 

I', h f i t r w . e n l ' é t u d e -ï«* M* 
BKrO, a Marrq-^n r .aroeul 

P O N D U E S (Au Mont) 

2 hectares 60 ares 93 centia. 
a v e , u n e v i e i l l e 

MAISON 
d u c h e m i n de? a r r i . v i m 

Bo i s -B lan ' -* 
L o u e a M E m i l e H o n o r a -

B o r n e m f r a n c - p a r a n . p l u s 
c o n t r i b u t i o n s 
Mlaa a p r i s : «0.0*1 fr. J H » 

MAISON A VENDRE 
17. rue du Crétinier. Herseaux-
Balions. Hlrre de sulta. s adr. 
17. rua du Crétimer. 3S7JOd 

D E U X MAISONS 
a v e n d r e , g r a n d j a r d i n 1 2 
h e c t a r e , C a r l u y e r e S a d r . 192, 
r. d e s B a l l o n s , w a t t r a ï a s . 59d 

A P P A R T E M E N T m e u b l e p o u r 
d e u x p e r s o n n e s a l o u e r . — 
P r e n d r e a d r e s s a a u b u r e a u d u 
J o u r n a l . 3S566d 

CHAMBRE 

Maison de Campas 
10 m i n u t e s p l a g e w u n e r e u i , a 
l o u e r j u i n , j u i l l e t , a o û t . E a u . 
é l e c t r i c i t é , t é l é p h o n e S a d r e s ­
s e r . LA M O R N A . , S » | . 
m i l l e , o u 31, r u e T h i o n v i l l e . 

LUI». trm 

AUCUN RHUMATISME 
géBêrsIise, articulaire, aigu, goutteux, aciatlque 

N E RÉSISTE 
au T R A I T E M E N T V É G É T A L S I M O N c o m p l e t 

L'ELIXIR SIMON 
c h a s s e l ' a c i d e u r i q u e . b r û l e t o u t e s l e s i m p u r e t é s 
q u i . s e c u m n l é e s d a n » l e s a n g , o c c a s i o n n e n t l e s 
d o u l e u r » d e r h u m a t i s m e , d é g a g e l e » r e i n s , d i s s o u t 
l e s d é p ô t s e a l e a i r e » q u i n o u e n t l e s a r t i c u l a t i o n s 
e t d é t o n n e n t l e s m e m b r e s . 

LA PILULE SIMON 
expulse rapidement par les voies intestinales 
tous res déchets chassés et dissous par l'Elixir. 

LE BAUME SIMON 
b s l s a m i f i è l e s p a r t i e s m a l a d e * , r e v i v i f i e l e » t i s s u » 

q u ' i l b a i g n e de s e s e s s e n c e s a d o u c i s s a n t e s « t 

c h a a s e la d o u l e u r e n q u e l q u e s j o u r s . 

L a s 3 s p é c i a l i t é s : P I L U L E S , E L I X I R . B A U M E 

f o r m e n t u n t o u t d o n t l ' a c t i o n c o m b i n é e a g i t e n 

q u e l q u e s j o u r s s u r l e s e s » l e s p l u s g r a v e s . 

L e T R A I T E M E N T S I M O N C O M P L E T : 
P i l u l e s , E l i x i r e t B a u m e : 21 f r . S0 

Mons ieur R o t e r D e a t o b e n . 75 rue Gvmbetta , à 
Mouvaux . s e î r c ^ a i v pr i s s u b i t w n e m d e r b u m a u n a e . 
est o'r.l Ké de t o coaoher d u r a n t 1 ie<naines . I l souf­
frait in to lérablement a* toute» ,c» a r t i c u l a ' i e r . i . 

I l prend l s t r a i t e m e n t S I M O N , eo S jours il peut 
sa iaver e t t o t a l e m e n t j u a r i an 3 a e m a w e s . 

Sur a m a n d e , brochure lndifluar.t laa or lgmaa S a 
T O U T E S L E S D O U L E U R S RHTJMATISaLAAEg. a ins i 
d i » la. façon da l e s g u é r u . — D é p i t G é n é r a l : Phar­
m a c i e CORSEATJX, 20 , rua d a L a n n o y . 2 0 , B O U S A I X . 
_ En vanta : « Ô f c B A I X : H- Corbeaux. 9 8 , rua d a 
F f . o c e T O r a t C O I N G • Dacréoae rua Sain.-JUKqua». 
_ W À T T R E L O S : MelUn. r u e F i e r r . C a n a a n — 
H A L L C I S : Poorsu iva . 8. rua d a la Gare . — L I L L E : 
? H H . G r a n d ' P l a c e . — P A R I S : P b " Pol7tachn10.ua. 
1 0 0 , bou levard Sébastopo' . Bt toute» pharmacie» . 

HALLUIN 
A V E N D R E 1 t n e b e l l e PRO­
P R I E T E DE R A P P O R T , d e u x 

i . tni ie^ v i i r ne» v a s t e m a p a -
M R 1 c h a m b r e s , p l a c e m e n t d e 
1er o r d r e , c o n v i e n d r a i ! a. t o u t 
r e t i r a do c o m m e r c e Li l ' re d o 
- u i t e . E c r i r e i m : R U l _ a u 
I m r e a i i d u j o u r u a ' . 

BUIS V E N D E U R m a i s o n , t o u -
i r e r o a l t r e s . r u e d e L i l l e a 
C r o i s , l o c a t a i r e s d ' a p r è s - ( i u e i -
re. S u n a c h e t e u r m a » o n a v e c 
j a r d i n . .15 à « 0 0 0 0 f r . q u a r ­
t i e r d « l a F o s s e - a u x - C b é n e s 
E c r m i t X . T . a u Jl. s s e f i i l 

S3 F R A N C S a q u i p r o c u r e r a 
m a i s o n d ' e m p l o y é , l o y e r nin-
.*-*ré à m é n a a e s a n s e n f a n i 

r. ' m i t M T . a u i l . .'<M3<1 

• E S I R E A C H E T E R T a 
.Maison b o u r g e o i s e a v e c Jar­
d i n . ; > « o o (1 E i r m i l R . X x . 
a u b u r e a u d u J o u r n a l ITTfSd 

10S FR. R E C O M P E N S E a n u l 
jjroi u r e r * m a i - o n ? i a '.0 fr. 
a R o u b a i x T o u r r o i n a Ecr au 
J o u r n a l m i l t . Z . Z n s o , . ! 

M A I S O N b o u r p e o i w - a v e n d r e , 
l i b r e t er a o d t P ' î e n s 
r S'AataraaMas, 8', T e . 
m e r d r e t jeiHli d e .1 a 6. 17| S 

Sjar 1 

r 
PARIS-PLAG 

A l o u e r J u i n e t J u i l l e t , v i n 
S cil . ». b . s a l o n s. a m. 
H o n o e , c o n d i t i o n s . E c r . Sait . 
s 1 .1 . h u i d u j l . l-».':.:i 

M A I S O N A L O U E R 
I.01 a t ; , i re anrtean 1 BerotaS mai ­
s o n ave . j a r d i n , l i b r e d e Mine , 
A l o u e r PCrait frai» i n t é r i e u r 
i l p lacera i t , e l e r t r i e u e L o v e c 
^ >no o n ^ i r e n P > p -le s u r e 
101. rue o « L a n n o s R> « ; s - „ j 

B t u d e u> V U E N A R T 
n o t a i r e A S a i n t - r o i 

L a v a n t e d e l a E n r m e V a n ­
d a l d e R o c À u r t - S a i R t - L a u r e n t , 
annoncée pour la lundi SB mal, 
n'aura pas. Usa. «HM 

F^ude d e M- A n d r é HAF. l ' . 
n o t a i r e à ARRF.VILLE. 2. 
r u e r » u c h e s n e - d e - L a m o t t e , 
s u c c e s s e u r de M" l . e p a g e l . 

— X — 
V I L L E D ' A B B E V I L L E 

( F s u b a u r g T h u l a a n ) 

Adjudication volontaire 
e n l ' é t u d e . Le L r X D I la J I T X 
19-K, à ! h e u r e s 
D I N E G R A N D E E T B E L L E 

PROPRIÉTÉ 
d i t e • L E S C H A R T R E U X > 

s i t u é e Cirani le R u e d e T b u l s o n 
B" R. c o m p r e n a n t : 

1 i . ra iKte p o r t e m o n u m e n -
t a l e . 

a) M a i s o n d e m a î t r e a v e c 
c h a l e t de c o n c i e r g e 

.11 A u t r e m a i s o n d e m a î t r e 
t r è s c o n f o r t a b l e 

il E c u r i e , r e m i s e , " g a r a g e , 
s a l l e rie b a i n s ex c o m m u n s : 
s e r r e , c e l l i e r e t f r u i t i e r . 

M G r a n d et b e a u j a r d i n a v e c 
t e r r a s s e , p o t a g e r , h e r b a g e , ar-
bre> f r u i t i e r s , b o s q u e t s bor­
d e p a r la r i v i è r e p o i s s o n n e u s e 
d u Scarr ion 

«i U n g r a n d c o r p s d e bAtl-
m e n t e t c o n s t r u c t i o n s d i v e r ­
s e s 

C o n t e n a n c e : 2 h e c t a r e s e n ­
v i r o n S i t u a t i o n a g r é a b l e . sA-
p n s i t i o n a u m i d i . T r è s b e l l e 
v u e . 

J o u i s s a n c e I m m é d i a t e d e s 
a r t i c l e s 1. 3 , t e t S. 

S ' a d r e s s e r : p o u r v i s i t e r , ». 
G r a n d e R u e d e T h u l s o n . l e s 
l u n i l i e t v e n d r e d i , d e 5 b . » 
S h : p n u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s 
el p o u r t r a d e r à M" UAE1". 
n o t a i r e a AbtK-ri' le tnVj'O 

S E L L E M A I S O N 
V r i i i r »• de c a m p a g n e , h o r s 
d o c c u p a i i e n . i*rri renitp d e R o u -
h a i x a W a v t r e s o s . i a r d i n : s.an 
m> m u r a i l l e , s e r r e e d o ha»se-
m u r H a a r b r e s f r n t i e r s p l e i n 
r a p p o r t . P r i x a d é b a t t r e p r 
idres-e hur du journal..iSaSid 

A P P A R T E M E N T 
On "d*-sirr t r o u v e r c e n l r o d e la 
v i l l e , a p p a r t e m e n t a y a n t g a r , 
é l e c t r i c i t é , e a u x - R e p m u 
1 ; T b u r d u J o u r n a l ô8a8"»l 
M A I S O N S I 0 A M P A 0 N E . (111 
latsltiçi a c n e V 1 ! iua i s , in de c a m ­
p a g n e , h a b i t a t î c u m o d e » t c 
avec, g r a n d J a r d i n o n n A t u i c 
Uaaoni iTe a u x :111t. S II H a u 
b u r . d u j o u r n a l T g ag:B8 

M A I S O N , o n «t t s t s» l o u e r k 
R o u b a i x o u a a v l r o n » . s s a M o a 
d a m p l o T é d ' u n toyar a a i i t A i l 

Maison de Commer" 
A l o u e r , e n t r é e p a r t i c u l i è r e . 
a t e U e r . g a r , é l e c t r i c i t é , s ' t u é e 
r u e M o u v a u x . TaArrcoltif. S a 
d i # s » e r M W a t t e l . r u e de 
l E g l i s e . B l a n c - S e a u . T o u r ­
c o i n g , j s l l I I et 6 à ; h , 
»auf d i m a n c h e e t l u n d i ?11*Jv.t 

A V E N D R E S E P A R E M E N T : 
r FSBtBIB l« h e c t a r e s ; 
7 P R O P R I E T E « a c a m p a g n e 
S ' a d r \ r C O T T E , n o t a i r e à 

O e n t y ( S o m m e ' 

6 A B I N C T Baattièna P A M A R T 
3î , r u e d u M a i r e A n d r é , L l l l a 

A V E N D R E : 
Lille, rue des Tours : Maison 

l i b r e . 5f 000 fr . 
L i l l e , r u o d ' A U t l n : B e l l e m a i ­

s o n d e m a î t r e a v e c j a n l i n e t 
porte) r a c b è r e . G r a n d j a r d i n . 
L i b r e P r i x 180.00» fr . 

L a n i b e r s a r t : v i l l a l i b r e a v e c 
t s o o m s d e j a r d i n P r i x m o n o 

L i l l e , r u e d ' A n o l e M a i s o n 
l i b r e . H SOS fr . 

L a M a d e l e i n e : g r a n d l m 
m e u b l e s u r fl.000 m è t r e s c a r r é » 
L i b r e P r i x non 110» f r . 

Main T e r n i i n u s • V i l l a m e u ­
b l é e . S 5 0 0 0 fr v i l l a n n n 
m e u b l é e . « A o n fr 

Malq- i ea^Rains . Dijrue d e 
M e r : ' V a l t s n s e u b M r . <?.«*» fr. 

I S ' a d w n a e r A M. P A M A R T , d é 
S A » u s u r e s . BltASd 

A P P A R T E M E N T , l e u n e m e n a 
? a n » e n f a n t c h e r c h e a p p a r 

e m e n i , d e u x pièce; . s s a M n 
j n n o n . l i lwe m o i s d e j u i n si 
s saSaMs K l in: - R T a u 
b u r e a u d u j o u r n a l . f*'i57d 

R E C O M P E N S E SSS-JSS f r i l 
, u l p r o c a r e r a a Wat. tro.os 
n m » o n iH-uiv f a n e t i a s u m l c c 
a-d na«saac. l ov 100-138 f i 
y r m u S T . in Jl s » v * ! 

A V E N D R E 
t e n ^ v . m » i 

\ l i e s b u n u 
c m n g » R " 

, q u a r t i e 
on ' le c 
s a d r e s ' 

Iba i \ 

r d u 1 " n 
m m e r ' e a 
-r • he/ M 

de T o u r 
« I t g . d 

Oommag. de ûaerre 
InlRaTllBIea l " a -3c*irmo r r j , r . \ 
l ' j l i . .-Jint ajcsctéa pa r M. L?-
matri, a r c h i t e c t e . Rx OOTM 

J. VANDEN BOSCrf 
O r a d u é a n Dro i t 

6, r u e P e l l a r t . R x 2 b . à 4 b . 

ACTES DB SOCIETE 

V E N T E S D ' I M M E U B L E S 

CESSIONS OC OOMMCROES 

BAUX A L 0 V 8 R 90825 

PRETS sur MAISONS 
p' 6 et 10 ana a u a valante. 
I n t a r i t rédu i t eana unpèt — 
M. L E M A N , arcnl taata , ». r u a 
Oaubantan. R O U B A I X . jue 

A V E N D R E Rel ie 
p a » r e I l . y » - l e s - f a a t i i > , 
l i n caraRe p o u r au tos . L i 
«lr milite A c c o r d e r a i t r r * 

,u- 1 S ' a d r e - s e r c h e r M 
it Dr-sbaajaKda, î . i . r u e d.-

r c o u i g . R o u b a i x . 9 U 8 . t l 

TERRAIN 
île 1 W '• " ' i w aPAtSa» e n v i r o n 
nu rvs-h» r e b * s u r le G r a n d 
l l o u l e v a i r l de R c u b a i v à M " * 
r i^ni ier p r i s et c o n t e n a n c e 
Srr tre i n i t i a l e » P R " s a M> 
e a u d u l o u r n a l 

I S I S O N n i i r l * 
v l o i . a « n / 

E c r mi ' 

t a r i re.-h 
*> F > h a n c • 

rQtre pos.->ib a c h j t 
7 r--> a u H MS*: 

A V B N O R » Maïaan a l é t a l 
u f . S p iec*» ras-da c h a u " é e 
• i e iaae v r a n d e cave , b ien 
u é e a W a t t r e l o » 5 s n r t e -

„ r.iu f*i L i b r e d a s u i t » . -
pr> n d r e a d r e s s e a u b u r e a u d u 
j o i i r u a 1 

A L O U E R a B l a n W e n b e r u b e . 
- • VILLA J e a n n e - d ' A r c », 

. M a l é c o t a l i t s , l i b r e lu«-
, iu a u 1", i u i l l e i . d e Sun à 1 500 
n S a d r «nir p l a c e ou a u 
Il l a a H a ' l s t . » l . r u e N e u v e . 
S t l ' l e r r r . a O a n d . aeUof 

MAISON U B R E 
W v e n d r e q u a r t i e r F r a t e r n i t é 
r . r a n d ' p o r t e , é c u r i e , g a z . e a u 
p o t a b l e . P r e n d r e a d r e s s e a u 
b u r e a u d u î o u r n a l f « l o 

VENTES 
D'IMMEUBLES 

ET DE COMMERCES 
BAUX. - SOCIÉTÉS 

RÉDACTION D'ACTES 
Conditions avantageuses 

M' Alph. Cerisier 
Offic ier p u b l n 

î i , r u e W i n o c - C b c x q u e e l 

T e u r c e l n s . T é l . l e «1 887M 

DOMMAGES DE C0E1RE 
A V A N C E S 

T I T R E S OE O R S A N C E 
C E S S I O N S 

A r h a t e t v e n t e » d e 
Recet te» d e l " y e r s — B a u x 

AOTES DE S 0 0 I E T E B 

M- Henr i B R I B T 
n o c t e u r e n D r o i t 

r u e l ie R. i l ian R \ Sirné 

VENTES DIVERSES 

Ville de Roubaix 
30 K( F V i l 

VENTE 
M B U B L E S 

OBJETS M O B I L I E R S 
S A L L E A M A N O E R O N E N b 

O L A 0 I E R E DE BOU0NER 

DEMANDES 

ET OFFRES 
D'EMPLOIS 

U N a P P A A T E M E N T q u a t r e 
p i èce» , e a u x , g a i , w - c . ou pe­
t i t e m a i s o n d'uni l o y e r oe, 
I 000 S 1 *00 fr p a r a n . ee» de­
m a n d e a T o u r c o i n g . « ; > " ' " • ' 
m u i a g e t r a n q u i l l e R ' I ™ ? 
i r L o u l s - F a u r c . L l l la . OOloo 

Dommag. de Guerre 
\ c h a l et v e n t e ,1e d o m m a g e -
d o g u e r r e Achat et v e i n e ,fe­
r o n s t r e n t e n a l r c s D o n n e r t o u s 
r m a r a r n e m e n t s S M' H e n r i 
B R I E T d o c t e u r e n d r o i t . 34, 
u s ) « ls B o a a n , R o u b a i x s i o i l 

Soudeur Autogène 
>«t d e m a n d é E t a b l l s a e t n e n t / 

BOULANGER 
On d e m a n d e u n d e u x i è m e g a r ­
ç o n c h e z M C r o p . A B a u a 
k e e g u a . S87t« 

D E B U T A N T 
Vaisc in d e n é g o c e r h e r r h r rlé-
h n t a n t p o u r t r a v a i l b u v e . n i . 
i i e n v n n t c ^ n i m c n , e r d e ault» . 
K. r i re a v e c r é f é r e n c e s l u i t 
V R b u r . lu j o u r n a l ssne.'d 

i ourneur-Ajusteur 
demande place dans ustne p* 
situation. Ecr init. V T. aa 
bureau du journal «BMadj 

TISSAGE 
rwmand»- n i c n t e u r d e e b a m a . 
d o n n o i i , , | , . n | » ptnOrlère». 
1 i s M r a n , | - s a d r .' m e PS*" 
l e u r , H-ui l .a .v » ^ * 

ÉBÉNISTE 
»miÉniis> o u v r i e r e i * * • 4 

"•"ai. 
O a d e m a n d e 
d e m i - o u v r i e r 
A R o u b a i x , 

Pol7tachn10.ua
file:///chal

